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Desjardins ; secrétaire, M. J.-E. Prince, professeur à l’Univer- 
■sité Laval ; membres de la commission exécutive, M. Thomas 
Chapais, conseiller législatif ; M. Charles Langelier, ancien 
ministre ; M. le Dr J.-A. Couture, secrétaire de la Société géné­
rale des Eleveurs de la province de Québec ; M. Cléophas 
Blouin, député de Lévis ; M. Orner Héroux, rédacteur de la 
Venté. Mgr Mathieu, le distingué recteur de l'Université La­
val. M. L.-G. Desjardins, ancien député, M. Tardivel, M. Boucher 
■de la Bruère, des magistrats, des ecclésiastiques, des hommes 
politiques connus sont au nombre des premiers sociétaires.

L'Action fait appel au concours de tous ceux qui ont le souci 
■de l’avenir économique ; elle veut dans une pensée fraternelle, 
en dehors de toute préoccupation de groupe ou de caste, faire 
l’union des bonnes volontés et des énergies diverses.

Nous ne pouvons qu’applaudir à l’œuvre de nos amis Cana­
diens et nous féliciter d’avoir été appelés à y coopérer. L’action 
du Centre fédératif a porté des résultats au loin sur cette terre 
qui nous est chère à tant de titres. Quel exemple aux scepti­
ques, aux indifférents si nombreux dans notre pays, et combien 
sa situation économique et sociale s’améliorerait si nous ren­
contrions souvent sur notre chemin les énergies .et les dévoue­
ments auxquels il nous est doux de rendre ici cet éclatant 
hommage !

(Bulletin du Crédit populaire, Paris, 1905. )

Nos religieuses morbihannaises au Canada

(Extrait de la Semaine religieuse de Vannes.)
Il y a deux ans, les religieuses de la Charité de Saint-Louis, 

■cherchant sur la terre étrangère la sécurité que leur refusait la 
France, abordèrent à Québec, et s’adressèrent à Mgr Bégin, 
archevêque de cette ville. La bonne Providence les conduisait 
à un ami de Mgr Bécel. Inutile de dire qu’elles furent bien 
accueillies par le vénérable prélat. Cependant, malgré tout son 
désir de leur être utile, il ne put leur donner que de vagues 
espérances : les demandes étaient si nombreuses, et les grands 
centres étaient abondamment pourvus.


